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“Je cours pour quelqu’un
qui ne sait pas”

D epuis maintenant deux ans,
Ronny De Cocker, un Gantois
de 51 ans, forme un duo assez
exceptionnel avec Antonio, un

Limbourgeois touché par la maladie de Char-
cot. Ensemble, les deux hommes ont déjà par-
ticipé à cinq courses, dont deux marathons et
deux semi-marathons. Ronny et Antonio ne se
connaissaient pourtant pas avant de se lancer
cette série de défi.

“Tout a commencé dans le courant de l’année
2014”, nous a raconté Ronny De Cocker lors-
que nous l’avons rencontré. “J’avais prévu de
participer au Marathon des Sables au Maroc en
février 2015 mais pour s’inscrire, il fallait le faire
en collaboration avec une association. Grâce à
ma fille qui fait des études d’orthopédie, j’ai dé-
couvert Nema, une ASBL qui aide les personnes
en chaise roulante. Il fallait faire quelque chose
de spécial pour faire parler de cette association
qui m’a alors présenté Antonio. C’est ainsi que
le 26 octobre 2014 à Nazareth, près de Gand,
nous avons fait notre premier semi-marathon
ensemble.”

Évidemment, l’originalité et la beauté du
geste ont séduit le public et les médias. “Juste
après cette première course, un journaliste fla-
mand m’a demandé si je comptais faire un ma-
rathon complet. Ce n’était pas du tout prévu et je
n’y pensais même pas parce que cet effort phy-
sique de courir en poussant une chaise est très
dur pour moi et pour mon dos. Mais j’ai finale-
ment accepté. J’ai donc cherché une course pas
trop loin et sur du plat. Et en décembre 2014,
nous avons pris le départ du marathon de Spij-
kenisse, aux Pays-Bas, avec à la clef un record
du monde.”

En 2016, Ronny a poussé Antonio lors de trois
grandes courses, dont le semi-marathon de
Bruxelles le 2 octobre dernier. Malgré la récur-
rence, le duo ne s’est jamais entraîné ensemble.
“Durant l’année, on se voit juste deux ou trois fois
pour aller manger un bout au restaurant, pour
avoir un contact. De mon côté, je dois préparer
mon dos, en faisant beaucoup de gymnastique
pour renforcer mes abdominaux. Sans ça, ça se-
rait trop dur.”

Même si Antonio ne peut que subir la course

en se laissant pousser, Ronny De Cocker es-
time former une véritable équipe. “Durant la
course, on se parle, on se motive, il me dit
quand ça tourne par exemple. Je cours pour lui
mais il m’aide aussi à freiner dans les descentes
avec ses mains. Nous sommes une équipe. En
plus, je suis responsable de lui pendant
l’épreuve, donc je dois faire attention. Il a donc
évidemment un casque et des protections car
c’est déjà arrivé deux fois que son fauteuil se
renverse.”

Lorsque Ronny et Antonio prennent part à
une course, c’est toujours un petit événement.
“Les réactions des gens sont formidables. Le
public nous applaudit chaleureusement à cha-
que fois, certains autres coureurs veulent
m’aider, mais je dois refuser car si je cours pour
un record, je dois le faire seul. Par contre, il y a
des gens qui m’aident à boire car je ne peux pas
me libérer de main pour boire. Il y a toujours
vraiment beaucoup d’émotion. Mais le moment

Antonio
a retrouvé
des raisons
de sourire
grâce à Ronny
De Cocker.
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“LES RÉACTIONS
DES GENS SONT
FORMIDABLES”

EN POUSSANT LA CHAISE D’ANTONIO,
LE GANTOIS RONNY DE COCKER, 51 ANS,
A OUVERT UN NOUVEAU MONDE À SON AMI
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COMBATTRE 
LA MALADIE 
DE CHARCOT
Ronny De Cocker ne court pas dans le vide, il
récolte de l’argent pour des associations. “J’ai
été sensibilisé par les maladies musculaires via
ma fille qui étudie l’orthopédie. J’ai donc
d’abord couru pour l’ASBLNema. Mais depuis
le mois de juin, j’ai décidé dem’associer à la Li-
gue SLA qui tente de combattre la sclérose la-
térale amyotrophique, plus connue sous le
nom de maladie de Charcot. J’ai évidemment
choisi cette association à cause d’Antonio qui
souffre de ces troubles depuis cinq ans. Mais
on ne sait pas pourquoi. Pour le moment, il
n’existe aucun remède. On ne se sait même
pas quelles sont les causes. Tout le monde
pourrait peut-être avoir ça du jour au lende-
main. Il faut donc récolter de l’argent pour ef-
fectuer de la recherche et espérer de trouver
des réponses à tout ça. J’ai reçu environ 1.000
euros en cinq mois. Mais pour l’année 2017, je
veux viser beaucoup plus et chercher plus de
sponsors pour atteindre les 10.000 euros. Je
vais aussi faire une grande course en Corse en
solo qui va rapporter beaucoup d’argent.”

K S. Ha.
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